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TRAHIE

I
A travers les persiennes closes, un mince filet

de soleil glissait dans la petite chambre, pauvre-
ment meublée d'objets disparates, niais di4posés
avec goût par une main féminine

Le rayon joyeux s'égrenait en une fine pous-
sière brillante, par cette caniculaire après-midi
de juillet, la chanson des insectes était plus ex-
pressive dans le murmure confus de la nature
endormie.

Les bruits de la grande ville n'arrivaient pas
jusqu'à cet asile retiré du travail. L'unique fe-
nêtre donnait sur un jardinet verdoyant, et le
bruissement des feuilles des acacias apportait un
peu de fraîcheur dans l'humble demeure.

Un chien, demi terre-neuve, et un chat noir,
angora, y prenaient habituellement leurs ébats,
en compagnie de quelques poules et d'un coq dont
les bruyants cocoricos, à l'aube naissante, donnent
l'illusion de la libre campagne.

Dans la petite chambre, toujours si tranquille,
un long sanglot de désespoir venait d'éclater sou-
dain.

Près d'un piano, - seul reste d'une splen-
deur perdue, - ouvert encore, comme si ses
touches d'ivoire venaient de gémir et de pleurer
une romance sans paroles, de Mendelssohlm, dont
la partition marquait le second nîotif,-un vieux
divan était placé.

Appuyée contre un coussin, dans le désordre
de sa brune et soyeuse chevelure, Sabine Morin
se désolait.

Une femme, si disant son amie, venait, par de
perfides insinuations, de verser dans son sein le
poison du doute.

Etait-il vrai, conmme l'avait insinué la bonne lie-
tite amie, que lui, son Marcel aimé et adoré,
son époux chéri qu'elle croyait (le caractère supé-
rieur, cet homme dans les prunelles duquel elle se
mirait, trahissait la foi jurée, et qu'il immolait,
sur l'autel du caprice, ce coeur qu'il savait lui
appartenir si exclusivement? Qu'était-ce, en
somme, que cette lâche dénonciation 1

On l'avait vu, mais là, vu, sans qu'il s'en dou-
tât d'abord, aux côtés d'une femme élégante et
gracieuse, lui prodiguant ces caresses du regard,
du geste et de la voix, qui, à eux seuls, établissent
le degré d'intimité de deux personnes.

Cela encore n'est pas une preuve, cependant.
Mais l'infortunée rapprochait cette circons-

tance fortuite d'une foule de petites remarques
faites à des époques différentes et qui se joignaient
par une chaîne invisible, dans laquelle il y avait
des connivences irréductibles.

Depuis longtemps, un soupçon mual
défini phlanait sur leur- aillietion.

Sabine sentait qu'elle nie pénétrait
plus 1u'à la surface (le l'âme de Mýar-
cel.

C'était comme un roman dont ot nie
lieut feuilleter que le pr-ologue. Les
pinges suivantes, où l'actionenga4e
livrant son secret, se ferîmaient devant
ses yeux impatients.

Et le mystère ne s'éclaircissaiit p-is.
Quand, pressée par un (toute poi-

cinant, une douloureuse incertitudi-,
une détention de ses nerfs niialades,
elle essayait d'obtenir quelques exlili-
cations (le Marcel, celui-ci, avec s' mi
insouciance d'honmme léger dans lu-s
questions de coeur, retournait le poigr-
nard dans la plaie par (les plaisaniteries

peu en rapport avec lat situation.
Que faire i-Le suivre, peu t-êtrel

jMais cette bassesse répugnait à Sax-
bine âme droite et loyale. Pourtant,

1.'elle déesirait savoir.
Tout, plutôt que ce doute incessant

b qui la rongeait, brisant en elle les res-
sorts de l'intelligence et de la pens<e

Sabine n'avait jamais été heureuse.
Amne d'artiste, s'il emi fût, assoill.t)

d'idéal, douée d'un coeur ardent, capab:e
e s de tous les héroïsmes, elle avait reni-

contré, à seize ans, le héros de ses rêves
et l'avait épousé.

C'était un jeune homme de vingt-
dleux ans, poète comme elle était musicienne, vi
vaut, comme elle, dans l'envolemnent de la peunsé(
et les regards perdus dans l'infini.
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avez. sumivi ilies delièreh m.tmu ,l- sur limpotic~e

I,' 'cuqoqmî'-fll umi, moieuramîm.
L'Iisjî',-î, .. A iîspari e\emtlî.- àpi qoi mcî,mm ai t-on

l'i'ge dles Jet >11les?
Le, diîuqqu.~mSients, mon'msieuri, C'est bien'î î'îmilli.

I,'îîm;î'.tt'iu--- li, ('% li'.t paus de dents, tele put
.Le pîedaguoqu, .- Oumi , iais mo. i, j'et ai.

Ces deux âmes s'étaient comprises, et, leur L'gpour elle, avait p:ti-,é, il" lat Ileîr d'orau-
onheur était sans nuage. ger dLans les cheveux et de lit lomngue rolie blaniche

Deux années a aient passé, courtes commne un des jeunes Pt fraîches iitmîees.
<eau songe. Mais soudain, samns comprendre pourqjuoi, soni

Mais, comme le dit avec tant d'expression le coetn s'étai t r( lis à battre et soni f ront à rougir
oète Charles Fuster, dans les Ailes dit rêves . sous un regard d'hîomme émîallnouré.

Peu (le temps après, le mmaîriage l'avait unie à
Un bamser passe sur les choses, Marcel Mliorin, et Sabinme conmut quelques jours
])aile l'air voluptueux dos bois, (le l-omîheum-.
-Les ailes lit rêve somnt moses
Comme tes l-vres oit je bois. Pourtant, ce n'étauit pas là l'amourrê.

Autamnt Olivier avait été file, délicat, sensitif
Mais le vemnt froid souffle à unos portes, en un mot, damns l'e'xpression dle soit autour, au-
Voici venmir les temmps iamvais!
-[,es ailes dlu rêve somnt mmomte tant Mlarcel était brmsque, emmporté, sanse aucune
C3onnume l'amour qîue je rêvais. (le ces chiarmmamntes atte'mtiomns, do ces câlinieries

de lat temndresse, (liii endomenmmt le coeur datns un
Sabinie pensait cen ie le poète, lei joumr oit 01i enchmantemmemnt mtséi~

'ier fut couché par lat mort dlans le fmoid du tout- ]et pour ajouter à cette cruelle désillusiomn (l'une
beau. fem me ralinmée danims ses mmîoi ttimes p.mméog, (les

Et pendamnt loi -gtenmps, longtemps, son coeur embîarras fiunanciers, imotivés par- l'incapacité ab-
esta ferumé à tout nouvel amour. solue de soi mari (dins les lîievimnremnt alar-

___________________ mmer Salmime.
Bientôt, elle eut à souilli-ir toutes les amiter-

TRA 111SON tumrmes de cette mîisùre (loirée qlui est lat plus pé-
nible (le toutes.

'l'eut l'avei- (lu iîmaese commposait (le q1uel-
(lues leçons mque lit milltureuse avitut leu se pro-
curer. C'était le bîudget le pîlus mîaigro que l'oit

~~ puisse imnagier.
8,S0l'ne connut lit honute des dlettes, sans espoir

- d(e les payer, decs rélamatioms aigres et tics imi-
- jures immînéritées.

*Peu à peu, tout ce qu'elle pos.séda4it avait été
~îIienglouti dans ce na-ufrag",e (le soli ex istence. Ses
îl!j~I ' fbijoux, soit linge, smes robmes étaienmt allés grossir le
iŽI1 -t tasJamais réclamé, Jammais retiré (le ce goulîre

~~î~~Ifl ~~afîreux qui s'appelle le hmî--Pte
_f' Et, .4uprêîme doumleur, P'annieau sacré et bméni (le

- l'lîymmîct étatit allé i'îJoimmdre toits ces clhert souvo-
nirs (le ses heureuses lm-îlms

Eleaait suppm-é tout el sixmîs ', n lO"uriîr
Scertaine qu'elle e croyait être (le l'ammour diei soli

- mmari.
Oui, mîalgré sa rudes.im', soit peuîi alam ié six

-. fausse flîrté? qui le fatisa.it parfois sa pulie-r à des

mctes u'ell réprouvait, sailaimiiit eno eli

- Il avait, par nmomen'tts, <le teýls, regrets (Io ses
fautes, il denmandait pardont avec unme simîcérité' si

Le' Vî,î~jii'ler-oitic. poNlmmpiissonm Je< te tie-tî. touchtante, <Iiue Salinei se laissait toujours n'-
L'imle quilI est enmtmé mais liui elmalibi sepmt hmemures ce prend<lre à ces p au vre-s retour s dI'amouri.
imatin ! Miais j'ai temnt lion et je lie timi ai piîs mîumtéles Et cet hionmme lat tromplai t.

loo-eles vues mquant mômle, allez. î,îîs étaiemnt Tous ses sacrilices, sa patienmce, sa douceur

dans le v-erre. avaiemnt donc été inutiles.


